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d'hui ui prêchent pas une doctrine
velle, mais qu'ils ne font que formuler
d'autres termes des préceptes posés
leurs devanciers; que tout l'édificerc

Sagogique repose sur un grand prii-

e philosophiqne émis par St. Thomas:

il est in intellectu quod priùs nonfuerit

.ensI.

"est là la base, le fondement de toute
(tire intellectuelle.
,n eff-t, prenons par ordre de date les
mes les plus illustres, les plus dis-

gués qui ont éciit sur la pédagogie.
n trouve d'abord Conéiuias qui vi-

t au dix-septième -siècle. Voici Ii
arche qu'il conseille pour l'enseigne-
ait primaire

Dans l'école maternelle, dit-il, on
ercera orîtout le sens, la perception, afin
e l'enfant acquière les notions claires
s objets ; on cultivera le sens intérieur,
magination et la mémoire. L'enfant
it aussi apprendre ù reprodnire ses
usées et ses sentiments à l'aide de la
;aI, de la langue, de l'écriture, du des-
1, et du chant. Dans la gymnastique,
i pénètrera plus avant dans la connais-
lice des choses au moyen du jugement
de l'intelligence."
Prenons ensuite l'immortel Pestolozzi,
) dont toute la vie a été employée à la
cherche d'une méthode rationnelle ap.

uyée sur la psychologie.

Après plusieurs années de recherches
iniâtres, d'un travail assidu, il parvint
poser, sous forme d'aphorismes pédago-
iques, des préceptes absolument con-

(*) Pourquoi ne me serait-il pas permis de dire
immortèl Pestalozzi, quand l'Education, un des
urnaux les plus catholiques, et le plus chaud défen-
ur des ('hersFrères,reproduit un articleoù il est qua-

fié de : Grand instituteur, d'illustre -naître. et où
est dit : que " l'idée de conserver pour la postérité

es souvenirs de Pestalozzi est due à la Commission
le l'Exposiiion scolaire suisse, et qu'on doit lui
in être reconnaissant? "
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formes à la grande maxime de St. Thonas
que je viens de citer : Bien n'arrive à
l'intellect qui n'ait passé far les sens. Ce-
pendant, si, au lieu de s'inspirer de l'E-
mile de Jean-Jacques, le grand réformateur
lùt parti de ce i oint, il aurait atteint son
but de réforme beaucouip plus tôt et se
serait épargné bien des peines et des dé-
ceptions.

Il lie faut pas croire, néanmoins que
Pestalozzi partageât les idées extrava-
gantes d a philosophe de Genève sur la
manière de procéder à l'instruction reli-
gieuse et morale d'Enile, (*) au contraire,
il était trop bon pédagogue et trop ami de
Ilhumanité pour ne pas comprendre tout
le danger qu'il y aurait de laisser les en-
fants dans une complète iudifférence re-
ligieuse ; mais son esprit investigateur
avait saisi toute la portée de la thèse phi-
losophique que Rousseau applique à l'é-
ducation, et l'avait prise comme base de
son système.

Cette thèse consiste à laisser l'enfant
se développer lui-même d'après les lois
conformes à la nature, tout en l'aidant
dans l'occasion.

Toute la méthode pestalozzienne repose
sur l'intuition, c'est à dire sur le déve-
loppemont de l'intelligence par le moyen
d'objets sensibles qte la nature lui four-
nit. Le grand éducateur d'Iverdon ne
s'occupait guère, lui, du choix des livres ;
s'il en a écrit plusieurs, c'était pour faire
connaître sa méthode et engager ses con-
frère à la suivre. Quanît à lui, il ensei-
gntait oralement, le premier objet qui lui
tombait sous la main faisait le sujet d'une
excellente leçon.

Mais comme tLus les hommes qiliont
à cœur de fa re prévaloir une id.ée, Pes-
talozzi tQtnbait souvent dans l'exagéra-
tion. Par exemple, il voyait dans le§

() Comme on le .voit, je suis loin de proposer
Jean-Jacques comme modèle aux instituteurs cana.
diens.


